
LE CANARD.

L'obstinalii n de l'Anglaise flI
sonrire Qiiil-erqiieim et lui rendit
quelque espérance.

" Prenez garde, monsieur, dit
Alice et, ri:'mt, nia mûre va vous
arracher votre secret pour en faire
présent à l'Angleterre. Soyez dis-
cret, ou vous ùtes perdu, et l'empire
du monde passe aux enfants d'Al-
bion.

(A CONTINUER.)

PETITES CORRESPONDANCES

A EnrA N .-,Pai écrit, mais la
réponse à la question imporlante
n'a pas encore été recue. Notre
dernière entrevue a tronblé la paix
de mon emnr. Vons .avez que je
souflre, écrivez-moi, je vous cn
supplie. *'*

A MAniE.-Tu n'as ras tenu ta
promesse. Sonviens4oi que mon
coeur est jaloux. X.

LE CANARD.
M'oNTndAr., .5 JANylEfît 87.

LE 'CANARD" SUR L'EAU LE
PREMIER JANVIER.

On on parlrra longtomis sors lo chaume.
Au pied du Mont Reoyal, couché

snr son lit rocailleux, abrité par
des roseaux courbés sous le verglas.
le vieux St. Laurent qui dans cette
saison a toujours dormi en paix
sous un manteau de glace, s'est.
réveillé mardi à midi et a fait un
tapage affreux dans son humile
royaume. Il croyait être encore
sous l'empire d'un réve. Il se frotta
les yeux et essuya les frimas atta-
chés à -ses sourcils. Il passa la
main dans sa longue bamto et les
stalactites de glace qui y adiéraient
se brisèrent avec un bruit cristallin.
gon sourcil, com:ne dirait Musset,
Prit l'offroyablo aspect d'un a.ccut 'circun-

(llexe.

Il so trouble, il regarda et parlout sur ses
ries,

TI voit fuir à grands passes esïmls clin-
(tives,

Qui toutes necnnîrnnt vers leur htuide roi.
Par un récit affroux reloublant son etfroi.

Une nymphe, dont les épaules
violacées frisonnîaient sous les bai-
sors du Nord-Est, lui tint à peu près
ce langage:

< Sire, dans quel siècle vivons-
nous ? Pourquoi, comme d'habi-
tude, l'hiver no m'a-t.il pas donné
pour étrennes un ulster de neige et
de glaçons ' Pourquoi permets-lu
à un bateau à feu de sillonner en
ce jour tes flots refroidis ? Je dor-
mais tranquillement près des algues
glacées lorsque je faillis être ébor-
gnée par la patte noire d'un canard
pateaugeant sans terreur dans tes
ondes verdàtres.

" Sire, de graco, un mot d'expli
calion."

Le vieux St. Laurent laissa tom-
ber sa main sur son urne de grès el.

_ _ _ _ _ _ _ --..

0

Le vieux St. Laurent le jour de l'An 1878.
(Voir le premier-Moni tréal.)

partit plongé dans un abime de ré-
Ilexions.

Un vieux triton qui avait r"çu
un " black eye " de la main d'ut
satyre de l'île Stu. iélèie lavant
ses pieds fourchus dans les e:ix
réservées ait Clnh du Colonel La-
branche, s'approcha du souverain
humide et lui parla ou ces termes :
0) Monsoigneutr te roi, puisqu'ainsi l'on

(vous nouimmn,

pensez-vous que c'est bien agréable
pour vos sujets d'être dérai,-és
ainsi le Jour de l'An. Vous voyez
d'ici le " Longuemul " tournant ses
aubes avec florté dans vos flots in-
dignés. N'aperevez-vous pas les
Cauitaines Bourdon et Jodoin riant
à votre harbadarns les poils de leurs
capots do " racoon." N'entendez-
vous pis les ricanements du C-
NARh ? Je vous dénonce l'hiver di-
1878. Il faut qu'il soit puni pour
les relations criminelles qu'il en-
tretiont avec la tem pérature.

Les saisons sont déréglées. Elles
sont I vagrantcs," comme dirait-le
lecorder. Je veux que voliu po-
liez plainte contre elles an Bureau
dle Polie,. il faut les faire con-
daimner on vertu de l'acte de vaga-
bondagn. Il faut les faire enfernter
au Bon Pasteur pour le restait de
leurs .îotrs.

Ui faune et uin sylvain du Parc
de l'ile s'avanîcorent sur la gròve et
aLtiréreit, l'alentinn du monarque,
se servant en guiso de sifilet du
tube brisé d'un thernomùtre.

" Majesté, direnut-ils, la sitnation
ili n'est plus tenable. Si l'hiver
continue de "l butîmier" (exen'I z
l'expression, ces divini tés cluhaminp.
tres ont parfois un langnig tdecol
leté,) liens allons déguerpir d'ici
vous verrez ouvrir au public nois
verdoyantes retraites. Aprè. avoir
parsé quatre mois le l'ainnée v'u
compagnie de l'Echevin Wilson et
de 'M. Sonpras, il nous semble
qu'on peut avoir commc d'orl.nai
re huit mos pour nous rr., ser.
Encore une semaine ave:. coL:
température et non., repr ndi :n
l'occupation que nous den.. Mn.-

set, celle de graver nos noms dans
l'éco'cs des bouleaux et à nons ba-
lancer au vent avec des rameaux
verts attachés aux érables.

Le vieux St. Laurent sortit de
son mutisme. Approchecz, s'excla-
ma-t-il, nymphes, nades, dryades,
tritons, approchez divinités le mes
eaux. Notre ennemi c'est le CA-
Naiînn. C'est lui (li outrage ma ma-
jisté. C'est lui qui nous empêehe de
fêter l'a pinon iolihère (l'lhpilpy new
year.] Excusez cette paillette dans
mon discours. C'est le CANARD qui
m'abrutit.

O l'ingrat, m'insulter de la sorte,
moi qui l'ai halancé sur mon soin
pendant tout l'été. Joignez-vons à
mo'. Jurez tous que & il reparait
encore une fois sur mes flots evant
le printemps que vous l'étouflerez
dans les algues et les nénuphars.
Ah périssent mes eaux nu par d'illustres

(coups
Montrons qui doit n.iler du eannrd ou de

(nous.
A ces paroles le souverain hi ni-

âo asséna spr son urne un coup
assez violent pour la fêler. Toutes
les divinités aquatiques crièrent
ensemble :

Guerre au canard et une voix
moqunese à hord lu Il r"oiguenuil
cria : conac t conac I couac I

P. S. 4 Janvier. - Lc vieux St.
Laturent, est ait comble de Fes vSux.
Le LoNcîlumnr. et IL CANAR i ne l'agaî-
ceront p us.

DRAME ÉMOUVAN'T.

ha veille du1 jour de l'an lo CA-
Nil est entré <laits la boutique d'un
buarbier de la rite Notre-Dame, pas
bien loin des bureaux <le la MINEn-
vu, liistoire de se faire " champou-
tnr'" la kimppo- et se faire raser
qu'lques plumes près dit bec.

"tintes les chaises étaient occu-
peos et ille vingtaine dle clients
alendaient lenr tour pour une bar-
lie o:. nne coupe de cheveux.

l'i voyant la foule qui encom-

brait la salle le CANAnD fit mine de
se retirer et le ch f 'de l'établisse-
nient qui était en train de rédiger
la barbe d'un détective, l'engagea à
rester, disant : " ça sera votre tour
dans un instant. Il n'y on a qne
deux avant vous." Le CANAiRDO ajou-
ta foi aux paroles du Figaro et resta.
La personne dont le tour devait
arriver immédiatement avant celui
dui CANARD était n jenne homme
d'une vingtaine d'années, porteur
d'une de ces bonnes phisionomies
d'actionnaires. Doué d'une patience
angélique il espérait que son tour
arriverait bientôt.

-lDans deux minutes c'est votre
totir, répétait les barbiers.

Une heure se passe.
-Un peu de patience, vous pren-

tirez ce fauneuil dans quelques se-
cendes.

Les hènres se paserent. Minuit
sonna à l'église MoIson.

-Dans tu instant, répétait le
barbier.

Le jour paruît..
Le tour du jeune homme n'étais

pas encore venu. Il continuait d'a-
jouter foi aux paroles insidieuses du
ligaro.

L ia seiai ne se passa, un mois se
passa, le 'Temps laissa couler une
année dans son sablier. Il le revira
et v fit tomber des lustres. La bar-
be du jeune homme s'allongea et la
neige de la vieillesse commençait à
la blanchir.

Le barbier disait toujours: "Dans
un idstant, monsieur."

Les années continuèrent à passer.
Les petits vendeurs de journaux
apportaient aux clients les feuille,
quotidiennes annonçant les événe-
inents du jour.

Le ministère de Bouclherville
avait eulbuté-M. Chapleau était
rendu au rlemnent fédéral-M.
Chs. Ttibau t êtait siré et juge en
chef de la Cour d'Ap el-M. Eucli-
<le Roy était magistrat de police et
M. N. Bourgoin recorder de la cité.

Enfin le client avait attendu si
longtemps qu'il devint un vieillard.
Il s'approcha d'un fauteuil en
chancelant et avec l'aide d'une cati-
ne. Il s'assit et allongea les jambes
sur le petit tabouret. Un apprenti
commença à faire jouer une savon-
nette dans les poils blancs de sa
barbe. Il savonnait toujours en
attendant qu'un compagnon barbier
s'approchàt avec un rasoir. Ce der-
nier n'arrivai t pas et la savonnette
commençait à être usée jusqu'an
manche. " Arrive donc, Léon," di-
sait l'apprenti. Léon arriva, mais
il était trop tard. Le client était
mort. Son corps était glacé et avait
déjà la roideur cadavérique. Le
coroner a été notifié (le suite, une
enquête a été etine et le verdict du

r aI1 été " mort par la visite da
)ar-bier,."

COUACS.

La scène est dans une maison de
la rue St Hubert.

L'heure du souper a sonné et la
famille est sur le point do se mettre
à table. La inménagère s'aperçoib
que le contenu d'un pot de miel a
dispara mystérieusement. Les
soupçons du père de famille tom-
bIon naturellement sur Guguzste,un
enfant do trois ans qui comme


